
Julien Lauprêtre, le président du Secours
populaire est décédé

L’Humanité, 26 avril 2019

Le Secrétariat national du Se-
cours populaire et la famille ont
annoncé ce vendredi matin le dé-
cès de Julien Lauprêtre, président
du Secours populaire français, à
93 ans.

Communiqué du Secours Po-
pulaire Français

Le Secrétariat national du Secours
populaire et la famille ont l’immense
tristesse d’annoncer le décès de Julien
Lauprêtre, Président du Secours popu-
laire français, survenu à 93 ans, dans
un hôpital parisien des suites d’une
chute pour laquelle il avait été hospi-
talisé.

Plus qu’un Président, c’est un ami
que tous les membres du Secours popu-
laire ont perdu aujourd’hui. Julien se
présentait toujours comme « bénévole
à Paris ». C’est vrai qu’il n’était pas
un Président ordinaire. Sa porte et son
écoute étaient ouvertes à tous, sans dis-
tinction, à n’importe quel moment de
la journée. Une humanité, une simpli-
cité et une sincérité qui allaient droit
au cœur des 80 000 bénévoles de l’As-
sociation.

Julien aimait répéter : « La solida-
rité ne règle pas tout, mais pour celles
et ceux qui la reçoivent, elle est irrem-

plaçable. » Et il ajoutait aussitôt cette
phrase d’Henri Barbusse : « La soli-
darité, ce ne sont pas des mots, mais
des actes. » Toute sa vie, Julien a re-
fusé l’inacceptable, la pauvreté, l’injus-
tice. Toute sa vie a été orientée vers les
autres. Il a fait de la solidarité son com-
bat quotidien, et du Secours populaire,
un grand mouvement de solidarité po-
pulaire.

Dès son arrivée en 1954, Julien
et un petit groupe d’hommes et de
femmes vont faire du Secours popu-
laire, l’une des plus importantes as-
sociations de solidarité de notre pays.
Très vite, il a compris que l’associa-
tion avait tout à gagner à se recentrer
sur son rôle d’association de solidarité
plutôt que d’intervenir sur le champ
politique. Il en a fait une association
rassemblant toutes les bonnes volon-
tés pour que se développe une solida-
rité populaire indépendante des pou-
voirs établis, qu’ils soient publics ou
privés, philosophiques, confessionnels,
politiques ou syndicaux.

Au Secours populaire, nous sommes
quotidiennement les témoins de ceux
qui vivent un véritable parcours du
combattant pour régler leurs factures,
faire trois repas décents par jour, se
soigner. . . Nous sommes aussi les té-
moins, avec nos partenaires dans le
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Monde, des situations des enfants, des
femmes, des hommes qui luttent pour
survivre. La pauvreté est là. Elle ne re-
cule pas. Elle s’aggrave.

Avec une ténacité incroyable, Ju-
lien a fait front pour ne pas laisser la
désespérance prospérer. Il a sillonné le
monde, fait le tour de notre pays pour
mobiliser les bénévoles à agir sans re-
lâche pour les personnes dans la pré-
carité, et sensibilisé les dirigeants à la
lutte contre la pauvreté en France, en
Europe et dans le Monde.

Il avait aussi à cœur d’offrir aux en-
fants l’opportunité de prendre la pa-

role, d’agir, de s’organiser. C’est ainsi
qu’est né en 1992 le mouvement d’en-
fants bénévoles au Secours populaire,
les « copains du Monde ».

Il a consacré sa vie pour que celles
et ceux qui n’ont rien, ou si peu, re-
lèvent la tête et soient plus forts pour
s’en sortir grâce à la solidarité, dans
une démarche d’égal à égal entre celui
et donne et celui qui reçoit.

Aujourd’hui, les membres du Se-
cours populaire sont plus que résolus à
continuer son combat pour faire triom-
pher l’entraide et la solidarité et faire
reculer la pauvreté et l’exclusion.


